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Le PCF aaccehtia 
mots \o moindve 


l'Etat fédéral ouest-allemand, 


M. Walter Scheel ayant renoncé à 
solliciter une seconde élection à la pré- 
sidence de la R.F.A. comme la loi fon- 


Gamentale l’y autorisait mais comme, 


les accusations d’ancien nazi portées 
contre lui le lui déconseillaient, c’est 
us homme « nouveau » qui assumera 


‘2: désormais la plus haute charge de 


M. Karl Carstens, docteur en droit, né 
le 14 décembre 1914 à Breme. 

Un homme nouveau c’est beaucoup 
dire. La R.F.A. n’a pas de chance. On 
estime qué des dix millions d’Alle- 
mañnds ayant appartenu au parti nazi 
du temps de Hitler, sept millions sont 
encore en vie, dont cinq millions en 


# 


le. Pavt 
: 


Allemagne de l'Ouest. Moins de ua 
sur dix de ses habitants, Le sort à 


«voulut que ce soit l’un d’eux que la: 


majorité du corps électoral présiden- 
tiel ait choisi. 


Un sur euatre 

Sort-cruel et qui s’acharse sur la 
malheureuse R.F.A.-Les présidents de 
la République y sont élus pour cing 
ans. Le premier d’entre eux, Theodor 
Heuss, élu en septembre 1949 une pre- 
nière fois,. en juillet 1954 une 
seconde, était un vieux politicien de 
droitené avant la fin du siècle dernier. 
Député au Reïc:stag à partir de 1924, 
«il combat Hitlcr, notaminent-dans 
un livre sans doute trop ruancé, écrit 
pudiquement M. Alfred Grosser (1) 
qui s’y connaît dans le maniement de 
la litote, mais vote en faveur des pleins 
pouvoirs le 23 mars 1933 ». 

En 1959 lui succède Heinrich 
Lübke, comme son f:cuec=sseur 
membre de l’Union chrétienne démo- 
crate (C.D.U.)..Celui-là, ii se présente 
comme antinazi. Il aurait même été 
emprisonné au temps de Hitler. Man- 
que de chance, des documents sont 
découverts qui prouvent que c'était 
pour escroquerie et qu’il fut au con- 
traire un hitlérien, de toute confiance. 
Les S.S. Paveient chargé Cs construire 
certains camrs de concentration. Exit 
politique de la troure..Ill porte l'insi- 
gné du parti nazi sur son uniforme: Il- 
a malheureusement auelque.pew perdu 
la mémoire sur les événements de cette 
période. Il ne peut a er en toute 
certitude qu'il ne fut pas juge- 
assesseur dans un tribunal militaire de 
Brême avant 1943. | 
de n’ay@ir conc 
mort ? « De ça, je 
dit-il, » 


* L'homme do la gucrro froide... 


En 1945, M. Carstens se débarrasse 
de son:insigne nazi st ouvre à Erème 
un cabinet d’evocai. En 1949, il est 
conseiller juridique de la municipalité 
de cette ville. En 1955, il adhère à la 
C,D.U. Son ascension va commencer. 
Et d’abord par « l’Europe ». En 1954 
et 1955, il représente le rouvernément 
de Bonn à l’Assemblée de Strasbourg. 
En 1960, il est sécrétaire d’Etat äu 
ministère. des Affaires étrangères où 
fourmillent les anciens nazis et, en 
1961, à devient l’adjoïnt du ministre 
des Affaires étrangères C:D.U,., l’ex- 
S.A. Schrôder. Qui se ressemble 
s’assemble.,. 
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Six années durant, il va mener le 

Combat de la guerre froide sur tous les 
fronts germano-américains. Aux côtés 
d’Adenäuer d’abord, puis du chance- 
lier Erhard, on le voit aux Etats-Unis, 
en France, en Italie où il s’intéresse 
surtout à la mise en place des plans de 
PO.T.A.N. Il prend la défense du 
général nazi criminel de guerre, Adolf 
Heusinger, mais, en 1962, dirige les 
intrigues qui conduisent au rappel de 
Pambassadeur de la R.F.A. en 
U.R.S.S., Kroll, aui avait eu le tort de 
$é prononcer pôur la reconnaissance 
de-la ligne Oder-Neisse, Ja démilitari- 
sation de Berlin-Ouest et l’entrée des 
deux Etats allemands à l'O.N.U. 

À partir du 1° janvier 1968, il est 
secrétaire d’Etat à la chancellerie fédé- 
réle. Il y supervise l’activité des servi- 
ces secrets (Bundesnachrichtendienst : 
E.N.D), pourri d’anciens S.A., et 


Lübke qui démissionne avant la fin de 
son second mandat, en octobre 1968. 

J est remplacé par Gustav Heine- 
mann qui, lui, résista à) Hitler au sein 
des églises protestantes et adhéra au 
Parti social-démocrate en 1957. Elu 
président de la République; le 5 mars 
1963, il ne se représente pas en 1974 et 
le dirigeant du Parti libéral, M. Wal- 
ter Schcel, le remplace. En 1978, 
« Die Welt » accuse celui-ci d’avoir 
apparteru aux Jeunesses hitlériennes 
et, pendant le guerre, au Parti nazi. Il 
se défend piètrement, assurant qu’il 
ne se souvient derien. E} juge cepen- 
dant plus prudent de ne pas tenter de 
renouveler son mandat. 

En somme, sur les quatre présidents 
qu'a connus jusqu'ici la République 
fédérale d'Allemagne, il n’y en à eu 
qu’un seul qui puisse être vraiment 
considéré comme antinazi. C’est peu. 
C’est très peu. Et ce n’est pas seule- 
ment curieux. C'est significatif. 
D'autert.plus que leur dernier succes- 
seur en date, l’heureux élu d'hier, 
M. Carstens, complète avantageuse- 
mcnt une brochetie déjà trop fournie. 


Le ce'scier des nazis . 

Le bicgraphie de M. Carstens, en 
dépit de lacunes que n’expliquent sans 
doute pas seulement des trous de 
mémoire, montre qu'il a appartenu 
durant ses études de droit à Ham- 
“bourg à l’unité 5/75 des étudiants 
S.A. (S.A.-Studentensturm). On sait 
que les S.A. étaient les nazis en uni- 
forme brun qui précédèrent les S.S. 
dans Forgenisation des formations 
hitlériennes. En 1937, il soutient une 
thèse de doctorat donnant satisfaction 
aux juristes nazis qui la jugent, et 
demande son adhésion au parti hitlé- 
rien. Jusqu’à son incorporation dans 
la Wehrmacht, il est chargé de 
lencaissement des cotisations des 
membres du parti nazi dans sa ville 
ratele. ; : 

De 1939 à 1945, il est mobilisé 
comme officier chargé-de l'instruction 


(es inVevels des Kovalleurs, 


S.S., qui organisent un vaste trafic 
d’armes au profit dés régimes les plus 
réactionnaires et de groupes terroris- 
tes d’extrême droite, Maïs là encore, 
sans pouvoir contester les faits, il 
affirme ne se souvenir de rien (2). 


… Et des « Berufsverbote » 


L'arrivée au pouvoir de la coalition 
social-démocrate-libérale, en. 1969, le 
met quelque peu sur la touche, Mais, 
en 1973, il devient président du groupe 
parlementaire C.D.U. — C.S.U. au 
Bundestag. En 1975, il est accusé 
d’avoir apporté son aide à un nommé 
Gwandt qui, en accord avec les hom- 
mes de la C.I.A. américaine et certai- 
nes grandes firmes multinationales, 
aurait travaillé à la chute. du régime 


. Allende au Chili. 


En 1974, Carstens intervient per- 
sonnellement au Bundestag pour exi- 
ger une application plus rigoureuse 
des mesures de Berufsverbot. Il 
demande l'interdiction du Parti com- 
muuiste (D.K.P.}. En mai de la même 
année, il déclare lors d’un congrès 
régional de la C.D.U. à Oldenburg : 
« Nous ne serons jamais d'accord, 
sous quelque forme que ce soit, avec 
une participation des communistes à 
un gouvernement italien. » Il salue 
l’arrivée de Pinochet au pouvoir, se 
prononce pour la grâce du criminel de 
guerre Rudoif Hess, ex-dauphin de 
Hitler, et sa libération de la prison de 
Spandau. | 
De son passé, M. Carstens a gardé 
la nostalgie des traditions militaires 
nazies. Parlant, le 11 juin 1976, 
devant les officiers et soldats du 391° 
bataillon de chasseurs à Oldenburg, il 


* déclare : « Les sacrifices consentis en 


commun (.….) laissent une expérience 
et des souvenirs que Yous ne connaf- 

trez plus famais sous cette forme et | 
dont vous ne pourrez plus vous passer 
à l'avenir. La camaraderie que vous 
pouvez éprouver sans restriction l’un 
pour l’autre, aussi bien dans les temps 
les plus durs que dans les joies les plus 
débridées était et reste la plus grande 
vertu du soldat. » 


A la tête du pays 
chef de file se 
de l’« Europe » 


Tel est l’homme qui représentera 
désormais la République fédérale 
d'Allemagne au plus haut niveau. Tel 
est l’homme qui symbolisera dans: 
l'« Europe » du grand capital la pré- 
‘pondérance de la R.F.A. Tel est 
l'homme qui, en dépit des limites 
constitutionnelles de son rôle, n’en 
sera pas moins le symbole de cette 
Allemagne occidentale que la politi- 
que de la social-démocratie a conduit 
— l’élection de M..Carstens en est une 
nouvelle preuve — vers le renforce- 
ment d'une réaction sortie tout droit 
du Ile Reich et qui n’a rien perdu de 
ses ambitions & européennes ». 

. PIERRE DURAND 
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